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PRIÈRE

«Aimer, c’est préférer un 
autre à soi-même» 
Paul Léautaud

«Chaque jour je t’aime da-
vantage, aujourd’hui plus 
qu’hier et bien moins que 
demain.»	  
Rosemonde Gérard

«Aimer, c’est n’avoir plus 
droit au soleil de tout le 
monde. On a le sien.»    
Marcel Jouhandeau

Jésus quitta la région de Tyr ; passant par Sidon, il prit la 
direction du lac de Galilée et alla en plein territoire de la 
Décapole.
On lui amène un sourd-muet, et on le prie de poser la main 
sur lui.
Jésus l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts 
dans les oreilles, et, prenant de la salive, lui toucha la 
langue.
Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! 
», c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! »
Ses oreilles s’ouvrirent ; aussitôt sa langue se délia, et il 
parlait correctement.
Alors Jésus leur recommanda de n’en rien dire à personne 
; mais plus il le leur recommandait, plus ils le proclamaient.
Très vivement frappés, ils disaient : « Tout ce qu’il fait est 
admirable : il fait entendre les sourds et parler les muets. »

Marc 7, 31-37

Que de fois ne venons-nous pas devant Dieu 
et que nous avons peine à nous taire ! 

Apprends-nous à écouter et à nous enrichir de 
tes paroles qui sont vérité et vie.

En fait, nous nous écoutons parler, nous 
sommes pleins de notre faible connaissance de 

Lui et des choses révélées. 

Faisons de la place en nous et laissons-le nous 
conseiller. La voix du Seigneur Jésus se fait 

entendre parmi tout ce brouhaha.

« Venez à l’écart …»  dis-le Seigneur pour moi. 
Vous avez beaucoup parlé, maintenant écoutez 

plutôt ce que j’ai à vous dire. »

«Ouvre-toi»
Tout un programme pour chacun de nous !

On amena à Jésus un sourd qui avait de la difficulté à 
parler. Des membres de sa famille ou des voisins lui 
demandent de poser la main sur lui. Il devait y avoir 
beaucoup d’agitation dans la foule et le sourd-muet 
était surexcité comprenant que quelque chose va se pas-
ser, que Jésus va agir. C’est pourquoi le Christ l’éloigne 
de la foule et l’emmène à l’écart. Il leva aussi les yeux 
vers le ciel. N’agissait-il pas au nom de son Père?
Guéri, ni le sourd-muet ni la foule ne doit divulguer la 
chose. Il en est ainsi parce que Jésus n’est pas intéressé à ce quel’on aille vers lui uniquement 
pour bénéficier de miracles et repartir aussi incrédules qu’avant. Il ne désire pas non plus 
qu’on le proclame roi ou leader politique pour chasser les Romains. Son Royaume n’est pas 
de ce monde. C’est un peu comme s’il disait : «Attendez un peu, vous comprendrez plus 
tard.» Il désire que l’on vienne à lui pour les bonnes raisons. En effet, toute personne peut 
saisir la réalité du mystère «Jésus» qu’après l’avoir fréquenté longuement et ainsi mieux 
saisir qu’il est le Messie, mais les esprits ne sont pas prêts. 
«Jésus soupira.»  Il respire à fond, comme s’il prenait un élan, comme s’il devait faire effort 
contre le mal et contre ces oreilles volontairement bouchées, ces bouches volontairement 
cousues. Il ne faudrait pas que cette intervention de Jésus qu’il opérait précipite les choses, 
dresse dès maintenant sadducéens, pharisiens et scribes contre lui et précipite sa mort. Son 
heure n’est pas venue.
Jésus guérit d’un mot : «Effata». Démarche étonnante ici, il prend le malade à l’écart, loin 
de la foule, il lui met les doigts dans les oreilles et avec de la salive, lui touche la langue. 
Pour certains ce geste peut sembler étrange. Ce geste peut rebuter les «aseptisés» que nous 
sommes. Rappelons-nous le saint Frère André de l’Oratoire saint-Joseph qui demandait aux 
malades qui venaient le voir de se frotter avec de l’huile. Ce n’est certes pas l’huile ou la 
salive qui guérissait, mais bien la foi en Celui qui était devant eux. Bref, la foi n’est pas le 
produit d’un miracle et  inversement, le miracle ne dépend pas de la foi. 
Jésus donne aux hommes des oreilles pour entendre l’Évangile libérateur et une langue pour 
chanter les louanges de Dieu. Vous pouvez prendre un chant comme «Il a fait merveilles 
pour toi et pour moi» pour terminer votre homélie. C’est une belle manière de donner de la 
fraîcheur à cette réflexion en faisant participer cette foule qui, elle aussi, est venue écouter 
la Bonne Nouvelle et se laisser toucher par Jésus. Vous pouvez également clore cette ren-
contre par le questionnaire: Quand suis-je sourd et muet ? Voir à la pager suivante
Que nous dit-il en le guérissant ? « Ouvre-toi ! » 

Tout un programme pour chacun de nous!
 



    

http://humour-blague.com/blague/histoires
-droles-16.php

Mots entrecroisésUn peu plus sur l’évangile Quand suis-je sourd et muet ?
1- Quand mon coeur est fermé à la Parole.

2- Quand nous l’entendons sans l’accueillir et la 
mettre en pratique.

3- Quand nous restons insensibles aux appels des 
sans abris, des affamés, des handicapés et des 
rejettés, bref, des pauvres et de petits.

4- Quand nous refusons de prononcer des paroles 
de paix et de pardon.

5- Quand nous négligeons de faire écho à la Parole.

6- Quand nous craignons de rendre grâce pour tant 
de merveilles qu’il accomplit.

7- Quand nous devenons sourds aux murmures 
des enfants qui ont faim dans ma ville, pas à 
l’étranger.

8-  Quand nous ne voulons pas voir les pauvres qui  
se présentent sur le pas de nos portes.

9- Quand nous refusons que le Seigneur nous gué-
risse, qu’il mette ses doigts dans nos oreilles et 
qu’il touche notre langue.

10- Quand nous ne nous laissons pas soigner et ne 
nous laissons pas guérir.

HORIZONTAL
1- Personne qui reçoit un 
    héritage
5- Ouvre-toi
6- Réunion

VERTICAL
2- Couronne
3- Jésus y mit ses doigts
4- Éclopé
7- Place
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SOURIONS UN PEU

Voici Jésus dans une région éloignée de Jérusalem et de 
la Galilée, qui ne connaît guère cette révélation faite au 
peuple d’Israël et qui voue un culte aux idoles qui ont des 
oreilles qui n’entendent pas et une bouche qui ne s’ouvre 
pas. On lui amène un sourd-muet et on le prie de poser la 
main sur lui. 
Jésus ne pose pas la main sur cet homme. Il l’amène à 
l’écart, au désert. C’est dans le silence et à l’écart que 
l'homme peut rencontrer Dieu. De ses doigts, Jésus touche 
concrètement les oreilles de cet homme. Il touche et prend 
contact avec lui.
« Ouvre-toi », dit-il au malade.  « Ephata » : c’est la 
parole de Jésus, dans sa langue maternelle. Le prophète 
Isaïe l’avait annoncé : Dieu vient lui-même rendre justice 
aux pauvres, aux petits, aux rejetés, aux faibles.  Dieu a un 
parti-pris pour le «petit» comme l’avait annoncé Isaïe. En 
Jésus, Dieu accomplit sa promesse.  
Beaucoup de malades vont vers lui et il ne les guérit pas 
tous. Il ne cherche pas non plus la publicité puisqu’il leur demande de ne pas en parler. Que 
cherche-t-il donc ?Ce qu’il veut d’abord et avant tout, c’est d’ouvrir les oreilles du coeur et 
délier la langue pour que cet homme puisse dans le secret, s’adresser à Dieu, son Père.  
En ce vingt et  unième siècle, Jésus s’adresse à nous en nous demandant d’avoir un regard 
neuf face aux malades, aux exclus ainsi qu’une attitude de compassion et de respect. 
L’évangile précise que Jésus a les yeux levés au ciel. C’est toujours ainsi qu’il s’adresse 
à son Père. Puis, il s’adresse dierectementà cet homme enfermé dans la solitude depuis si 
longtemps. Il lui rend la vue et le retourne à sa communauté. Désormais, cet homme est 
enfin capable d’échanger avec lui et  avec tous les autres.
Ici et maintenant se déroule devant nous le grand mystère de la foi. À la table de la parole, 
nous écoutons le message de Dieu et à la table du pain partagé, Jésus vient toucher mes 
doigts et ma main, il vient toucher mes lèvres et ma langue. Quel beau mystère, quelle mer-
veille pour chacun de nous.
Quand le chrétien participe à l’eucharistie, il devient un disciple capable de trouver les 
paroles qui ouvrent les coeurs et les gestes qui transforment le monde. « Allez, faites-vous 
le prochain de ceux qui souffrent ! »
La rencontre de Jésus avec ce sourd-muet se passe en terre étrangère. Il élargit ainsi sa mis-
sion aux autres peuples. Notre communauté chrétienne est appelée à être le signe que Dieu 
« a choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde ». Faisons tout pour que nous soyons 
des lieux de partage et d’amitié. « Ephata, ouvre-toi; Ephata, ouvrons-nous ». 


